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mmuniques 
ALLEMANDS 

[ferlin, le 6. — Dans les zones bio-
environnant l'Angleterre, nos sous-

iarins ont à nouveau cou'é 13.000 tonnes 
TJJ registres bruL Au nombre des na-
i Jïres coulés se trouvaient d.ux g:anis 
Tflpeurs armes dont l'un était lourde­
ment charge ainsi qu'un bâtiment dr pê-
Ke anglais. 

Berlin, le 6 (soir). —: Au sud-ouest de 
Cambrai, Marcoing a été nettoyé d e.nne-

Rien de nouveau jusqu à présent, 
ni autres fronts. 

I Berlin, le 7. — Tiiéîtr© de la guerre 
ICCllblîSal. — Groupe d aimées du prince 

nprecht da Lavièrc : Le feu violent 
«ar miermillonces daus la boucle d'Ypres. 
{est é.endu vers le sud jusqu'à la Lys. 
te soir, recrudescence uu couibat .dartil-
lèrie sur la rive sud de la Searpe. 

.Entre Graincourt et Marcoing, nous avons 
•lécUté de petites opérations dans le but 
S'améliorer nos positions. Nous avons pris 
ï'assau.t la ferme la Justice et délogé 
«eiiaeini de Marcoing. Au nord de la V ae-
fflieric, nous avons uiainicnu nos positions 
mr des combats acharnés provoqués par 
§ës attaques anglaises à la grenade â main. 
• L'ennemi qui avait -pénétré provisotre-
taeat a été reioule à ta contre-attaque. 

Groupe d'armées du kronprinz: Vive ac-
Çrité uu tir, après-midi, aux deus rives 
de la Meuse. 

i Çreupe d'armées du duc Albert de Wur-
ioilijerg: A la suite d'une incursion hardie 
dans les tranchées françaises du bois 
ÏApremont, des sotdats de la landwehr 
jjié'iane onl ramené 2U prisonniers, 
i La lieutenant MuLer a reuipo.té sa 31e 

jiriciuire aérienne. 
11 fàéâire fc ia gsjNre oriental. — Rien 
[lie participer. 

FTOBS EiaetdOBîen. — Faible activité. 
Freut ï j i iea. — Utilisant leur succès, 

troupes da f eld-nia; éeiial Conrad ont 
s d assaut ie Monte Sisemol., Le noin-

des prisonniers faits dans les Setie 
ÉCommuni, sest élevé à 15.000. 

'AUTRICHIEN 
Sienne, le 6. — Théâtre d ; la goerrc 

liai. — Lier, un armistice ds 10 jours, 
tous les Lon-s russes, a été conclu 

•e la Russie et les coalisés. Il coni-
lo 7 décembre à mLi. Les pour-

vers con'.iiiUenL • . 
ïiteâire ifc ia gaeire italien. — L'en­

nemi a subi une iouid3 àétulle au pia-
•teau d^s Se.la Communi. Le 4 au matin, 
Mares une paissante préparation d artide-
W à laqueuc i'arthierie .aileinunt.o a éga-
'" acat pris pari, les troupes d i feid-

œchai CoE;..d ont attaqué les poJ.ia.is 
montagne de la région du .«cleila. 

ins.aiiations défensives fortement 
âgées d.ms des po-iàons surp^om-

;cs soutenaient la dépense coutiuie 
«c une grande opiniâtreté. De la neige 
laisse cl un froid vioient oat renuu 
uicLe la marche en avant, mais des 
:par;i'i.s d attaque méiieueus e. lab.a-

ourc des a-saiiiuntS provenant de toutes 
lia contrées de l'Auaieiie et de la ilou-
{rie, ent su maîtriser la contre-action 
^actinie. Avant-hier au malin, le Monte 
~ itteseecke et lo Mon.e Yonaarecar so .t 

miiés; à midi, le régiment u» 3 des 
ai.jcius impériaux se trouvait au Monte 
ta;, vers te soii~, la résistance ital.enne 

la aaietut s est brisée devant no.re as-
tssl enve.oppant. Les renions ennemis 
jt,arir.ni ù-e vaisiogna ont é.é pris de 
ïllaflc sous le îsu des batteries se 

ïuvani a i'cr.t de la lirenia. hier, ù 
.'aube, après des eoinnals acharnés,, ren­
ierai a pet du »e AiOULe Zomo el la po­
sition d'amere de l'oza. A 2 heur-os ce 
•fcrès-niidi, ies courageux solda.s iai.iens 
ta trou\a~.i. au Monte Castelgomber.o ct 
•eœercié.; ueputs 24 heures, ont dépose ies 
feints, i'eui le terrain au nord de la 
(orge de Frenxela est en nos mains. 
£u,ne de gratines perees sang.antes, les 
llau'cns or.i cneore laissé en nos mains 

•as jours-ci, ptus de 11.000 soldats et 
JiUs de CO canons. Grâce A no.re aoroi.c 
Sir-écûcn des couibaoi, no., perles sont 
ïaiEiraes. Près de Zenson, où, depuis p.u-
fecurs semaines, nous nous trouvons sur 
la rive occidentale du Piave, le régiment 
ffiafaaterie n° 73 d'Egerland qiu s'est 
jariicuiiercmcHt distingué sur tous les 
jtfcéxires de ia guerre, a, le ">* décembre, 
Wàsiô viciorieesement à plusienrs as-
tsnts de lorces supérieures eh nombre. 

BULSARE 
[ Soîia. le 5. — Fr#n! ascsbûezi-fs. — i u r 
•taû le' front, Ur dr: destruction modéré, 
W peu plus vit' en cert.ai.is points entro 
fe \ai~d.u- et le lae d'Ochrida. A l'ouest 
jKtehrica, nous avons chassé nne pa-
jœwhle ennemie. Des renforts ennemis 
Btis'appi'ochiiçnt des lignes de dé.eîise 
wrînoid-ouest cin lac Uoii-an, ont. été 
I*s5té3 par *.e Jir. Dans la vallée di la 
SroKuêo, proche le village de fiunibi, 
*otre ar.iileiie u dispersé une compagnie 
ïanemîc. Catmc au front de la Pruzzn. 

I faiis, le- 5, à 15 feenEcs. — i)es coups 
^emain ennçanis daiis-le scetc-ur de Craon-

ei au nord de Sapigneul n'ont obtenu 
Wtam i~ésultat. Ue noli~e côté, nous avons 

lotie dans une Uancnée emicmie à t'est 
fieims ct ramené des prisonniers. Action 
tiUei'ee assez vive sur la rive droite 
la Meuse. îSnit calme partout ailleurs. 

Ces avions ennemis ont bombarde coite 
it la région au nord de Nancy. Trois 

Dans la journée du 3 décembre, 
avions ennemis oat été abattus par 

pilotes. Six autres appareils ont été 
atiaiais d'atterrir v dans' leurs lignes. 
*aris, ls 5, à 23 heures. — La lutte 
«rdtieiie a été pur moments tris vive 

»**:. la région de Craonne et dans le sec-
Pw de Moranviiliers, continus ct violente 

• le front BcaumontJiois des I-'osscs. 
^ s ù d de J uviiieourt, l'ennemi a tenté un 
g*1? de main, sur nos petits postes sans 
U»leair de résultat Rica à signaler. sur -
p rKte du.front. 
î La min derrière, Dunkerque a été bom-
|T !fe par des avions ennemis. Deux per-
s25ï!>_ùe la popidation civile ont élé tuées. 

Le TÉiraîe-ii 
A la suite fc noire parution en une 

feuille, nous avons été forcés dé re­
noncer provisoirement à la presque tona­
lité de noire publicité. 

Pour demeurer en relations d'affaires 
avec nos client, nou3 veno.is di décider 
la création dun nouveau mode do pu­
blicité. 

D'ici quelque: jours le Télégraphe-Affiche 
Eorlira de presse. 

Il se composera d'une feuille oà seront 
imprimées les annonces ds tous genres 
que nos clients voudront bien nous trans­
mettre. , 

Celte feuille QUÎ NE SERA Kl VEN-
»UE NI BISTRÏÏÏUEE sera esponée en 
lectiire ù la viaine de nos déi>osîtaires 
de Liège, Huy, Verviers, etc. 

Iiices:.amment nous la ferons arricher 
dans toutes les communes de la province. 

Le 'iiilCgraplK.-Afj.cIie paraîtra ré^u iè-
rcmenl le jeud. et le di.aanche. La an­
nonces destinées à y ùuror. devrons nous 
parvenir au pius ta. d les maruis et ven­
dredis avant midi. 

Pour îenseiguements complémentaires, 
d'adresser à nos guichets. 

Paris, le 6, à 15: h. — Nos patrouilles 
ont ramené des prisonniers, notamment au 
sud de Saint-Quentin, aa nord d'Aillés et 
en Alsace. 

Sur la rive droite de la Meuse, nos 
batteries ont cunlrebaltu efficacement lar-
tillerie ennemie, tris active sur le fronl 
Souvemon t-bezonvaux. 

Un coup de main sur nos postes, au 
noFd de liozonyaux a échoué. Une autre 
tentative ennemie .daiis°la région de Sar-
gilzeu (Hame-Alsape) n a pas mieux réussi. 

Nuit calme partout ailleurs. 
Paris, le 6, à 23?.h..— Au cours de la 

journée, l'activité de l'artillerie sest main­
tenue très vive sur la rive droite de la 
"ileuse, dans la région de licaunioul ainsi 
qu en Haute-Alsace. Un coup de main en­
nemi k la Ciiap:~;-/Uî est resté sans succès. 
Rien à signaler sur le reste du front 

ANGLAIS 
Londres, le 4. — Cette nuit, grande 

aelivi.é de l'artillerie ennemie sur ie fronl 
de bataille de Cambrai, dans les envi,oas 
lie Dourion et de Mtcuvres. Pas d oÀjéra-
tion dinfanlcrie. ,-

A l'est da Couieàuccurt ct près de 
Mœuvres, nous avons pris des concentra­
tions dinlanierie ennemies sous le ieu 
de nos canons, avant qu'eUes eussent pu 
développer leurs atiaijues. L'artillerie al-
œmaudo a été aÇiise près d e . L a Vac-
»iaerie, ainsi qu'au no.id tfArmêntièi'cs, 
au sud d'Ypres et dans le çecteur de 
lusschehdae.e. 

Londres, le 5; — Aujourd'hui taatin, en­
viron 25 avions ennemis ont exécuté uue 
attaque contre l'Ang-eterrc. Le premier 
groupe a lancé, vers 1 h. 30 environ, des 
ueniues sur diii'ércntcs ioea.iies du comté 
de Kent, dans le voisinage de la côte. Le 
second groupe est apparu vers 3 heures ct 
a volé le long de la Tamise et sur diffé­
rentes contrées du KenL Le but de l'atta­
que élait probablement de découvrir les 
positions des canons de défense. A 4 h. 3d, 
une attaque a eu lieu. Le second groupe a 
survolé ta côte do Lssex et lé troisième 
groupe la Tamise. Les aviateurs se sont 
avancés sur Londres où cin^i attaques ont 
eu lieu dans les directions c<it, nord-est et 
sud-est. Nos canons de défense ont com­
plètement repoussé un groupe. Cinq ou 
six avions ont survolé Londres. Vers 5 h. 
du matin, une ou deux bombes incendiaires 
ont été lancées sur différents endroits. Nos 
installations de défense ont abattu deux 
avions ennemis. L'équipage des deux avioiis 
comptait 3 hommes, qui sont tombés vi­
vants en nos mains. Un grand nombre 
d'bicendies ont éclaté à Condres. Tous 
ont été rapidçiuenl éteints. On croit que les 
perles soat minimes, mais jusqu'à présent 
tous les détails ne sont pas encore con­
nus. Nos aviateurs ont pris l'air ct sonl 
tous rentrés hidenmes. 

Londres, le 5. —• La situation générale 
est inchangée. Dans le voisinage de Rct-

. Or-el-Foka, ii y a eu quelques engagements 
au cours desquels nous avons fait quelques 
prisonniers. N'eus avons attaqué, avec suc­
cès, un poste turc au sud do la Nahr-el-
Audcha et abattu toute ia garnison. Nos 
avions continuent à bombarder avec succès 
les couimunicatioES turques dans la région 
de Tul-lierizn: 

ITALIEN 
Roinej le 5. — Au plateau dAsfc(go, 

rennoim a commence son attaque coatre 
nos posiions. Le premier ciioe -s'est pro­
duit hier. Nos troupes ont oLcrt une 
jiuisranlc résistance. Le seul avantage 
•obtenu par les autrichiens et les al.c-
mands au prix de pertes, extraordinaires, 
consiste cn la prise de quelques posi­
tions. Après ua feu de deiirneàaa edm-
menct? pendant la nuit ot coud-iué avec 
uns vioicnce extrême, et après Sa puis­
sante; vagues de tir dia»anterie et de 
l'eu roulant, les niasses ennemies ont fait, 
uue doub.e attaque contre nos positions 
k la hauteur de Meletla. La. première 
attaque, partie du nord, a échoué dé.i-
nilivcmeni après-midi dans le secteur du 
Mcnje Sisecol et au versant sud ouest ou 
ilcletia di Gollo où les assai-iaaU, après 
de violents corps-à-corps, ont été re­
poussés en subissant des pertes consi-
Hérables et en perdant quelques cen­
taines d hommes. Une seconde attaque 
partie du nonl^est a été prononcée en-
ire le Mon.e Toudarecar et coatre le 
Mente Ladenocchc. Après des combats 
acharnés, l'ennemi ^ a réussi à occuper 
^quelques tranchées. 

Les aboBasffisnts aa "Télégraphê  
Lea aboanoiiK-Eis sa jotaraal sa pren­

nes! EXCLUSIVEMENT anx lucresax de 
pojtc oa da-.ss Mes Caiapa^B» près des 
taclaurs en tcaroéa. -•"•'" "--*--• 

LA RUSSIE -
VERS LA PAIX? 

LA PASSION DU JEU DANS 
L'ARMEE RUSSE 

L'année russe s'adonne au jeu avec uno 
véritable frénésie. Le «Temps» apprend 
qu'aux portes d'un magasin oà l'on vend 
des cartes, on vît en une seule heure, 
tmêlés à la foule qui faisait quçue pour 
obtenir lés précieux imprimes coloriés, 
jusqu'à quarante soldats! Même, une rafle 
ayant été faite une fois dans une de ces 
foules, on y découvrit plusieurs déserteurs.. 

Son correspondant ajoute: «J'apprends 
tout à coup<juc l'autorité militaire est obli-
gée do prendre une série de mesures pour • 
s'opposer nu développement eftrayant des 
jeuij do hasard dans l'armée. On joue aux 
cartes arec un acharnement fébrile, de­
puis les casernes de l'arrière, jusqu'aux 
positions avancées du front. Les pauvres, 
soldats s'habituent à jouer leur chétif ar­
gent, deviennent des maniaques, un vent 
ue lolie les emporta vers des distractions 
malsaines. 

Le comité du Se corps réclame l'inter­
vention du gouvernement _pour lutter con-
U~e l'extension. do oe fieau. 11 demande 
1 biterdiction de la vent? des cartes k jouer, 
ct il propose à lôus le?autres oomitos mi­
litaires d'exiger la destruction totale des 
cartes existant déjà. Les cagnottes et en­
jeux saisis seraient, confisqués ot consacres 
a l'achat d'uae Uttérature mstructive. Tel­
les sont tes vues des éléments les pius 
intelligents de la troupe. , 

Daus le pays, les tripots se multiplient; 
les moralistes commencent à s'épouvanter 
de cet el'i'c-t inattendu do la liberté: chaque 
nuit il se joue ainsi des sommes énormes, 
des gens se ruine;!', des gens se tuent, 
des pauvres, qui avaient voulu tenter la 
fortune, se trouvent lo matin sur le pavé, 
sans uu kapek. C'est le «chemin de fen 
et cest le oaccara pour tousl> 
LA DEFENSE DES INTERETS 

DES ALLIES 
Berlin, le 6. — On mande de Rotterdam 

au «Leriiner Lokal Anzciger» : Le grand 
état-major général à Petrograd annonça 
qu U a uéciiié d'adjoindre a;u délégués qui 
négocient l'armisiice deus officiers spé­
cialement chargés de d. fendre les intérêts 
ces Alliés au cours des négociations. 

Les cjLi..lissants du peuple cuit adressé 
aux soldats des Puissances Centrales un 
manii'csto dont des millions d'exemplaires 
seront lancés sur le front allemand et au­
trichien. Ce manifeste expose les buts de 
guerre des maxiinaUstes' et énumère les 
«.icsures que ceux-ci ont déjà prises; son 
but principal est de mettre fui à la guerre. 

LES Ol-'FiCES DE LA SUEDE 
Paris, lo 6. — Havas: Des journaux pu­

blient une déf êciie de Stockholm annon-
yant que la légaliou de Suède à Petro­
grad sest déclarée disposée à servir din-
termédiaii-e dans les négociations de paix 
entre le gouvernement russe et l'Allema­
gne. 

MANIFESTATIONS A PETROGRAD 
Petrograd, le 6. — A l'annonce des né­

gociations pour la conclusion titui armis-
t.ce, dus maniieslations de joie oct eu lieu 
à Petrograd. D après le «Ljeus, la popu­
lation esjwro une jiaix procmiine et a or­
ganisé Ues cortèges. La l'ersifoeiive New-
ski s'appellera désormais i-erspecave de 
la Paix. 

ADHESION DE LA TURQUIE 
Constantinople, le G. — Une délégation, 

nommée pur le commandant en caef des 
armées ^mjucs ct présidée par le général 
de divisn^z/eiJâ Paçua, oitteier d ordon­
nance du Sultan, s'est jointe aux délégués 
des armées coalisées pour participer aux 
négociations prélinunaires à l'armistice. 
Ces négociations ont commencé le 3 décem­
bre, à midi. 

LA SUSPENSION D'ARMES 
Berlin, le 6. — Officiel: Le 5 déoembre, 

les fondés de pouvoir du haut commande­
ment des armées allemandes, austro-hon­
groises, turques et bulgares ont oonclu 
avec les délégués autorisés du haut com­
mandement des armées russes, uae susjjen-
sion d'armes do dix jours qui s'étend à 
tous les fronts communs. Cet accord a 
été conclu par écrit La suspension d'armes 
commencé ls 7 décembre, k midi Les dix 
jours de cette suspension d'armes servi­
ront à mener à bonne fin, les négociations 
concernant l'armistice. Une partie des dé­
légués russes sont retournés pour quelques 
jours-dans leur pays dans le but dp faire 
rapport à leur gouvernement sur l'état des 
négociations. Les commissions continuent 
leurs travaux. 

POUR L'INDEPENDANCE 
La frontière suisse, le 6. — Les journaux 

parisiens annoncent qu'une république tar-
tare indépendante s'est constituée cn Cri­
mée. 

On confirme que la Sibérie s'est procla­
mée indépendante Les-lroupcs sibériennes 
seraient absolument anli-maxinialistcs. 
L'ENTENTE ET LA QUESTION 

POLONAISE 
La frontière suisse, le G. *r Le «Temps» 

annonce quo la Quajrup.e Éntcuie émet­
tra très prochainement une déclaration 
concernant la question polonaise. 
LES MESURES DES MAXiSH.LISTES 
Cologne, le G. — Ou mande d'Ams­

terdam au «Journal de Coio;ne>: Rv.u er 
annonce de Petrograd, sous ûi date du 5 : 
Suivant des brui.s qui circulent ici, les 
maxiinaiis-.es prer.d.aient dos mesures 
pour metire en 'iioerté tes prisonniers 
de iguwr* 

Troizky a fait savoir que les soïd_ts 
retirés du front doivent conserver lears 
armes pour pouvoL-, le cas éehjâiiit, dé­
fendre les intérêts-des classes coatre la 
Jbourgcoisio. ' ~-
LE CAUCASE CONTRE LES 

> BOLCHEWSTES 
Copenhague, le 5. — L'ambassade russe 

de cetle ville publie un télégramme qu'elle 
-'—*r s Vr** . ' J^—^-. . - . - '3 - - , - î rVt^ l - . 1*»^_ 

Petites Informations 

COMMENT ON ECRIT L'HISTOIRE 
Nous lisons dans 1' < Opinion Wjl'on-

nc », de Paris :-
A Liège, les théâtres sont fermés, sauf: 

lorsqu'on donne des fêtes de ehariiâ. Le, 
Music-hall. Winter, L'ëgo-Palaee, Kursaal,, 
Cinéma Royal font des affaires : "43. p. c 
de la recette vont aux Allemands (lll) -

LES BELGES A L'ETRANGER 
M. Gaspard, secrétaire de le Fédération 

des Métailuiçisles du pays de Liège va, 
annonce la presse belge de Paris, créer 
un organe socialiste. 

X 
— M. Orner Bou'anger, conseiller 'com­

munal socialiste, à Forest, à l'intention 
de lancer à Paris un hebdomadai e où il 
^exposera sa doctrine s.oeialis!c, née des 
événements de ia guerre, 

X • 
L'un des meilleurs virtuoses dti vio'on 

M. Ju'es Harzé, professeur au Conserva­
toire de Liège, dont o:i a souvent ap­
précié le beau talent, vient de so tailler 
un nouveau succès en Ang eterre, eu par­
ticipant à un concert de haute tenue es­
thétique au pro.it d oeuvres de charité. 

a reçu de l'ambassade de Téhéran et qui 
est conçu comme suit: 

Les fonctionnaires et l'armée, au Cauca­
se, sont adversaires des botchevisies. Une 
députation particulière est arrivée pour 
conférer avec nous el avec l'ambassadeur 
au sujet de l'appui financier à fournir au 
cas où l'on continuerait la guerre. A Ti-
tlis. tes socialistes nationalistes ont cons­
titué un gouvernement permanent, sous 
la présidence de Gegetchkoris. Ils ont l'in­
tention d'élire une Constituante particu­
lière, jusqu'à ce que l'ordre ait été rétabli 
en Russie. 

LES ELECTIONS 
Amsterdam, le 6. — Le «Telegraaf» man­

de Petrograd via Londres: Les résultats 
connus ues ficelions sont les suivants: 
Maximalisles, 2.7U0.O00 voix; cadets, 2 mil­
lions 300.00; sociaux-révolutionnaires, 2 
millions 23O.O0O voix. H est plus que pro­
bable que tes niaximalistes auront une for­
te majorité- au tour final. 

Happaranda, le 6. — La flotte do la Mer 
Baltique, a élu Lénine et Dibicnko ù la 
Constituante. 

Les élections à la Constituante ont don­
né une majorité écrasante aux socialistes 
de gauche. -Les scrutins dans les villes 
sont plus favorables aux cadets. 

LE RO^E DES NEGOCIATEURS 
' Londres, le '6. — « Daily Mtil» mande do 

Peljrogiad : La députation chargée de né­
gocier la. ni h lice a décida de ne s'occu­
per que de la suspension d'armes ot de 
laisser a une conférence interna.ionale le 
soin de discuter les conditions de paix. 

D'autre part, l'agence Wolff manda de 
Berlin, cn date du 7, que Troiz^y au­
rait communiqué au conseil des ouvriers 
et so dats que les négociations de paix 
succéderont imméuiatcuicnl à l'armistice. 
ils commenceront avant la fin d t mois. 

LES ATTACHES MILITAIRES 
Berlin, le 7. — Le «Berliner l.o'aal An-

zciger» annonce de Rotterdam : Qn mande 
de Petrogtad que Trolïày aurait annoncé 
quo lous les a.tachés mi iiaires étrangers 

.sont enfuis da grand-qu îr.icr général. 
On croi, qu i s se soat reudas à Eieff. 

Nouvelles Diverses 
INONDATIONS EN HOLLANDE 

On mande d'Amsterdam que los eaux du 
Zuiùerzée ont atteint un tics haut niveau. 
Les locali.es riveraines, djnt Enùhuizon 
sont par.iclemeut ieoi.dé^s. Les eaux de 
t'iseel ont mon.e (ousiderablemenl, /.wol-
ie ct .. am. en soat i o dé , de mâiee qu'A-
inersfouri el lioog.and. A ltotierùam aus­
si, l'eau a envahi les rues. 
LES COLLABORATEURS 

DU «BONNET ROUGE» 
On sait que la plupart dss scandales 

que l'on dévoile cn ce moment en Fran­
ce et dont M. Clemenceau a promis de 
punir sévèrement les coupables, émeuvent 
moins le monde politique que celui des 
relations qii'entretenait M. Malvy avec 
les rédacteurs du «Bonnet Rongea. 

Voici, à ce propos,.un fait in.éressanl; 
En mai dernier, une agence connue 
-l'Argus de la Presse», a édité nn livre 
d adresses de tous les' journaux fronçais 
el de leurs rédacteurs et coiiauuratcûrs. 
A celte époque, -trois ministres à porte­
feuille étaient mentionnés comme colla­
borateurs du « Bonnet Rougoj; ce soat: 
MM. Ed. Hen-iot, Violette et • iast not 
least», H. Painlevé lul-mêmei Parjii los 
autres collaborateurs on peut lire les 
noms d hommes po.i.iques tànnus, "tels 
que M. Raoul Angles, Alexandre Bérard, 
Perdinand Buisson, J.-LI ilrcton, Marcel 
Cachon, Ch, Depierre, Jean Longuet, Amé-
dée Pcyroux; le général Péreia égaleusenl 
est indiqué dans «l'Argus de la J'rcssej 
comme collaborateur aaouyœet 

11 est, d5s lors, certain, dit la presse 
parisienne, que les déoàts du procès Mal­
vy à la r.au.e Cour seront quelque peu 
gênants pour d'autres personnalités en­
core que M. Ma.vy el 1 oa peut s'attendre 
à des jçcidenls très intéressants. -

LES TRAITES SECRETS 
Le. 3Î oslobre 13T7, ïanftajsaaéir da 

Russie à Rome adresse à son gauserne-
menl ce télégramme 1res iirae.ut : t. 

M. Sonnino nte prie par dénèchc télé­
graphique de vous -demander si la Rus:,ïe. 
sans -procé-Ser ~à nne véritable of.ensivc. 
ne pourrsiit faire SOT son front une dé­
monstration qui, sans aboutir à dis ré­
sultats m Llaires important^ aurait'jiéaa-
molfis «ne imper.ance po'ïaquQi eattsidé-
wlîle en- ce qui regarda ï . talie. En vous 
irunsmcllant cette dsmandé de M. Son­
nino, Je vous prie avec insistance d y 
faire droit dans la mesure dn possiUle. 
Je sufe fermement convaincu que itoates 
les Opérations que nous enireprend.ons 
de noire côté en vue d'aider 1'ttaî.a, en 
coïncidence avec les eflcr,s opiniâtres 
faits dans ce but par les Français cl les 
Anglais, produiront ici une imçwsssiun 
d'autant plus satisfaisante que jusqu'ici 
l'Italie a mis presque exclusivement en 
nous toutes- ses espérances^ T ' | 

* * • 
20 octobre 1917. 
Télégramme da îk Nabekaf, regeftsen-

tant dipiomatique.de la Russie à Londres, 
en réi-ouso à uir t é té^anme que i a i 
avait tiiressé le même jour EOŒ> gou­
vernement. 

L'élat-major da la marine anglaise m'a 
communiqué une série de fui.s oesqueis 
ii résulte qu'en ce moment & est maté-
rie leinent im. o.sinle St la Halte anglaise 
d'entreprendre, en yne d'alléger 1» jiiua-
lion dans la 'BLl.ique, uae Oiiéralit» qui 
déciderait ia flotte aLeinandè à se p a n e r 
dans là mer du Nord, Le« cireonéutees 
actueles sont essentiellement di.férentcs: 
do celés qu il faudrait pour amener la 
Lotte el.emor.de à accepter i e combat. 

• ** 
Un rapport sur la Roumanie contient 

les passages suivants, dignes d'attention : 
Au début, dans les n]3,,».ta mil ialres rus­
ses, on estimait qu il y avait j/l-is d'avan­
tages à retirer du maintien de la neutra­
lité de la Roumanie que -de son cadrée 
en guerre. Puis tarai le général Alexéiei 
b'esl rallié à l'opinion -ues Aliies -qui 
vo-,aient dans son entrés ea liée le coup 
décisif porté à T Autriche e l 1 api.roch-e 
de la fin de la guerra. En ao.it iti 10 a 
été signé avec la Roumanie un accord 
mililare-ptlitique, lui octroyant das ter­
ritoires Qa iiu-ovine et toute la Tran­
sylvanie), qui étaient mani,esle ment hors 
de proportion avec la portée de sa par­
ticipation aux opérât.ons militaires, étant 
donné qu'e.le ne s'était engagée à déclarer 
la Jjucrre q u à fAuirkie-i-OUgiie et qu'elle 
avait limité à l i Transjlvanie le ciiamp 
de ses opérations. La catastrophe qni s'est 
produite a eu pour résulta} de créer en 
Roumanie même un parti, hostile à la 
continua lion «te-kt»|»ueire, q » cherche 
à conc.ure une paix prochahie^ lûfrce une 
paix téparée, mais la r é s c l U O B da Rai 
et de son gouvernement du L r jusqu'au 
bout est ine.irau.a 1 :. Les Roumaiin ont 
beaucoup turéva ue l.ur imçior.aiît^ aussi 
bien au point de vue politique qu'au 
point de vue. minialre, aajourahui. Lui-
idécept.oii est arnerc. 

Voici du point de vus russe, les consi-
•déraUons qui^doiviait nous 'guider : Si 
le-> choses avaient marehé dis nianière 
à faire sortir par Paccord p^Liiqg-mili-
la re conçu avec la Houmauie ea 1J1G 
tous ses efie.s t il se sir-tit constitué da.i,-> 
las l i t ! an; un Etat très puissant eujlo-
bant la Moldavie, la "> uiacliie, la Dobroud-
etta (l'iounumie aeiue 1.), la ir..nsylvanie, 
ie Banal cl Li Baaoviae <anneiionis Con­
senties par ie traité ds ÎS16}, avec 
une population de près de 13 «allions 
d'unies. U est J rona'le que plus lar.l la. 
couslitulion de cet Etat n'aurait pus ete heu­
reuse pour laRussie et qu'il aurait difficile 
ment renoncé à la réelisation de ses as­
pirations naJonaies «n Bessaranie; .1 se 
serait ef.orcé da s'apposer à i'inl.ience 
de la Russie dans les Balkans, et. VU) lai 
prépondérance de ta race latine dans sa 
population, 1 aurait subi direetemo.it 1 in-
liuence pcLàquc de l'ilalie et de la 
France. 

Dans ces conditions, l'écroulement du: 
projet de faire de la Roumanie une gran­
de puissance dans la mesure qui vient 
d'être dite, n'est pas contraire anx in­
térêts po.itiques de la Russie. Nous de­
vons mettre • celle circonstance il"-.profit. 
pour maintenir serrés aussi longtemps 
que possible les liens forcés qui unissent 
ia Roumanie à nous. Les événements ont 
modifié <ie fond en comble les conditions 
du traité de 1316. Aa lieu de 1 appui 
militaire rtlilivenicnl inodeUe que nous 
nous étions engagées à lui djmier coins 
ia Dobroudeiia, I l Roimianie a dû céder 
k des troupes presque excusivement rus­
ses le soin de défendre de tous les côtés 
son territ-oire. Notre <dde militaire a pris 
aciiio lemcnl une telle extension qu une 
révision s'un pu se dss promesses énoncées 
dans le dit iraiié, r^lnivement aux con-
cesslons territcrhi.e.; à aeco.d.r à la.Rou­
manie en échange d ; sa participation à. 
la guerre. Bien qu .1 ne soit peut être 
pas opportun de son.evcr cette question 
«ans" les cir. oasiaaces actiul'cs, il faut 
dès maintenant songer ù lier, rire à l'or­
dre ou joar dès qae viendra ie moment 
opportun. 

Le document, signé par le général Po-
livanOi, est d.né itu 7-20 novembre l'JlO. 

Â l'Extérieur 
ALi^iïAGNE 

POUR UN ENTRETIEN 
Perlin, le (5. — Les géuéraus Hiaica-

bitrg ct Ludenitoiiî saut a rivés à iteriiu 
pour avoir une entrevue avec to chan­
celier. 

LE S. V. EN PRUSSE 
Oa mande de t^cr.i.i que ta disoussi-on 

du projet gouvcnsemen.ai sa sujet -de" 
1 introàuction du suffrage univeraci ptir 
ct simple en Prusse a commencé il la 
Diète prussienne. On prévoit que la 'prc- * 
mièro lecture du projet prendra .plusieurs 11 

jours. Après la ci&vore de cette ais<:u3-
cion, te projet sera renvoyé anx (.oinmis-
siens. 

. FSAWCE 
M. GLEHa-JCEAU 

ET LE GENES,ai FOCH 
LA &ohliôra suisse. le G". — Mariîel Iln-

tin écrit ^ n s i'«Eeh(» de Pàrisa que 
il. (liémeneeati itli a doclaué qae| .le gé­
néral >"oelï i% ferait. {dus p^r.ie da en-
Cinet de gderre .interaiLé ; le jgén4ral~ 
Yt'ej-j-aud le remplacera. M. CléùSSUcnaui 
tien à avoir c:«>!ilu~.nmcnt sous i.i main 
le général Foalï. 

iSSS .POiîRSUITES 
CONTRE »iï SEÏisxCEUR MeîîBERT » 
PrtrjSj. iç .6 .— Le gouvernement a d>-

ms'.'.dr: ï^Hr i&tt'.-S£SBt4k powvoir {ipursui-

DERNIÈRE HEURE 
HOLLANDE | 

UNE DECLARATION DU MINISTERE 
La Haye, le 8. — Dans sa réponse, à la 

seconds Chambre, le miiiLUo des Afiaires 
étrangères a déclaré : Le gouvernement 
néerlandais est péniblement impressionné 
du fait que 70 de ses navires sont im­
mobilisés dans les ports américain» i te 
suite du relus dn gouvernement des Etats-
Unis de leur fournir dn charbon de soute. 
On espère cependant arriver bientôt à 
une solution. 

LA TEMPETE 
Amsterdam, te 6. — On annonce de 

Zwolle :. La tempête entrave les cummu-' 
iiiea.ians pur chemin de fer encre Zwolle-
•UtrecUt-Apeldooin. Les détails manquent 

NOR»'EUE 
CONFERENCE INTERPARLEMENTAIRE 

Christiania, le 7. w Hier malin ont eu 
lieu ici des pourparlers préliminaires à' 
une conférence înlerparlementaire des 
états Scandinaves. Celle-ci se réunira pro­
bablement à Copenhague a lin de (.Lcu.er 
les intérêts communs dss trois royaumes 
après la guerre. 

ITALIE 
' LES SECOURS \ 

Berlin, le 7. — Le « BeHiner ïage« 
hlatt J annonce de Suisse, que les trou­
pes françaises en ltalitt en.teront très 
prochainement en contact avec les trou­
pes allemandes. 

vre le séna.cur humbert. Cclui-ii a quitté 
ses i'oncJons de rédacteur en chef an 
« Journal i à lu suite de ses tractations 
avec Lenoir-Loio. 

LES TROUPES AMERKAINES ' . 
Bâle, te S. — Le «Giornale'd'llaliaa aa-, 

nonce de Destroches, que tes troupes amé> 
îicaines ont quitte ia tone irontièie. Il' 
n'y a plus uu seul soldat an' camp dé 
\aldavon. Les régiments d'artillerie qui s'y; 
trouvaient cantonnés sont partis pour la , 
front lis n'ont pas été remplacés jusqu'à, 
{.«•éseat y '~~ 

POLOGNE 
COMROSrnON DU « D J - I M E R E \ 

Berlin, te 6. — Voici ia composition' 
d u ministère polonais: intérieur, M. Janio-. 
ki j justice, îi. Cuckowiecki; cultes, M. Brud< 
znisiti; agriculture, M. Miktilowski-l'ouiors-
ki; finances, IL Michaisiii; traite, M. l'a-. 
powsiti, et alimeitiation, M. Staiuszowski. ' 
M.. Louis Gorssi, directeur de la «ami-, 
mission militaire, s'est retiré. 

CHINE 
UNE PROTESTATION \ 

L'ambassadeur de Chine à Rome' a dé-
eiaré au « 'temps > que ia Chine pi oies-" ,. 
tait contre le traité iapono-amérkain. 

PALESTINE v • 
LE RETOUR DES JUiEs Y 

s Berlin, le 7. — Le « Berliner Tage-
biait J annonce de La Haye qao le pio­
nnier régiment juit national est arriva 
en Palestine. 

AMERIQUE 
VERS L'ETAT DE GUiitUtii 

AVEC .LES ALLIES DE L'ALLEMAGNE! 
Washington. — Une réso.u.iou delihéi 

raioiie du Sénat et de ia l'Jianihre du» 
,'il-ej)résen,anls, déclarant que létal do 
guerre existe entra ies Etats-Uni.,, d ui.e 
part, e t t'Auliiehc-itong.ie, ia Bulgarie 
et la Turquie d^ufre pa. t, a été renvoyée 
sans discussion, à la commissioa pour. 
les aiiaircs étrangères. -

LE CUÀLÙiiitoE UES" METAUX 
New-York, le 5. — Reulcr. — Tout tle' 

commerce en fers non ouvrés, avec l'étran­
ger, a élé placé sous le contrôle d une 
commission composée de sept directeurs 
ne compagnies ue ratlways. il y a exoep-
tion pour les stocks à l'usage du gou­
vernement. 

SUE NEE' 
Amsterdam, le 5. — Le tJDaily lara.mici 

ami once que le vapeur t Apapa > d e l à 
E.der Uenipsicr Co a é.é coûté par ueuX 
torpilles. Il y a 80 maiiquane; p^rmi i é - ' 
quipage et les passagers. Cent-vingt pas­
sagers ont été sauves. 

iierne, le (i. — Ou mande de Lorient au 
•«Petit Parisien» : Le vapeur «Jeanne Con-
seit-v a couié: 10 personnes ont péri. Le 
voilier «Notre Dante de itpsteemai s'est 
échoué. 

Echos et Nouvelles 
L'CEuvro das Ar Js!«e 

L'exposition -que i'univre des Ar.ii.tes 
prépare dans ies Salons del^io.elde iuê-
île, qas M, Michotte a eu l'obligeance de 
me lire à la disposLioa «es orfaaniaaleurs 
s'annonce comme devant être très inté­
ressante. On y verra tout pa. lieu iorenient 
tes œuvre, de -nos jeunes peintres, parmi 
lesquels des artistes qui donneront la i -
trait dé 1 inédit. 

Les envois annoncés sont particulière­
ment nombreux, oa e« jugera par la lis le 
des artistes ci-après ; 'I, ~ • 

Loiiin Cami.le; Boverie Léon; Cambre-
sier Jean; Caron Marcel ç Cerf Oscar; 
de Chesu^t Paul: Detize ALrefl; Dolsa 
Edmond: Demouun M.j Kallet André; • 
ilogge LoberlrM.; de Luîcé..Marcel; t>u-
pa^ne A.; D'Lotft Edgard; Haibart Su-
lietie; Lpubiers j u l ^n ; ista Alfred; Jans-

•sen Ludovic; taspar -Marcel; Jasp-ar 'Emi­
le; Iiérens Gustave; Lcmaîlre Albert; 
Uionune Med.; Martin A.; Masson Ed.; 
Mme Mbtïaid van Murcke; .Oehs Marliu; 
Mme Ronuée; MmB itansy-Pu.Zeys^ Sale 
Otivier; San MuerlioeJt L.; Woïff José; 
Putzeys D., sciuptcur sur" bois; Floridn 
J., (oeuvres en terre cuite); ChauiLong, 
sculpteur. 

juauae part, l'Heure di Musique, aont 
l'organisation a é ^ COOIJÈC à Ai. itabert, 
pro.essour au, Ccnserva^ire, sera d-s ptus 
intéressantes. Eite réuitira comme inter-, 
uisètes ies noms de tulto vittieq, pianiste, 
tvxlté WaesJ'-e'to et du violSnLte M. J«-
lica Plusquhii mèdailtc ea vermeil du. 

* Conservatoire. 
Les tsjfSS sselalras 

La question des repas scolaires «st 
id'aciuaiité, par suite uu nombre sans 
cesse croissant dé paren.s qui sotiiCHent 
l'admission de leurs ent'auts aus distriba-
tions de vivres, à l'école. Woo régtemea- -
laiioii hotcvélfé-Vioitt; à cet cftel, detr» 
élaborée en ce qui concsrne l'octroi « i 
repas -scolàiié ^rayant 



• 

fera 
Mal 

Dans les localités où le repas scolaire 
J t o s t distribué aux élèves fréqueu. 

« J f les écoles gratuites, le même repta 
£ m r r a être distribué, moyennant pa ie ­
ment aux élevés fréquentant les écoles 
-avantes Si donc lo r e p a s , scolaire con­
siste -en une couque e t uno ration de 
soupe, l 'établissement payant pour ra re­
cevoir pour l e s curants qui y soat ins­
crits autant de couques scolaires et au-
tan t 'de rations de soupe qu'il y a (Ten­
tants inscrits. 

Les couques scolaires seront payées à 
raison de sept centimes et la rat ion de ' 
soupe au Strict pr ix de revient qui sçra 
f ixed 'après les t o m p t e s du coinl.é local. 

l/HIVERauPAYSde LIÈGE 
AU PAYS DE HUY 

Lo neige a amené une grande perturbation 4*fi» 
ia moyens de communication avec lea campagnes. 

•Les routes soai devenues à peu pres impratica­
bles pour les voitiïies «t (es véhicules, et ce n*eat ', 
qu'au prix des. plus grands efforts que Ton parvient 
à se frayer un passage dans cette énorme masses de 
neî£e qui recouvre les campagnes. 

En certains endroits, la neige amoncelée par le 
vent» atte nt jusque 1 mètre de hauteur. 

A Huy, grâce aux mesures prises par le service 
des travaux» lequel emploie ua grand nombre de 
chômeurs au déblaiement des rues, ia circulation ,. 
est rendue beaucoup plus facile. D'autres part, lea 
cendres, versées dana les endroits lea plus dange­
reux et les plus fréquentés, ont ramené les habi­
tants qui ae s'aventuraient qu'avec' inquiétude 
dans les rues. 
-. Quoi qu'il en soit, de nombreuses chutes se sont 
produites, n'ayant occasionné, heureusement, è 
notre connaissance, aucun accident grave. 

Far contre, par et, par là, la neige a provoqué 
de sérieux dégâta à plusieurs habitat!ons.Ches M*6 

. veuve Poth, nie Van Kccrbergen, la toiture d'un. 
petit bâtiment, construit cn bois, s'est écroulée 
sons le poids de la neige. C. T. 

La Saint-Nicolas 
des enfants de nos soldats. 

Pour la troisième fois depuis la guerre, le 
Grand .Saint, aida par de généreux liégeois, a 
rendu visite aux enfants de nos vaillants sol­
dats. 

Donc, jeudi, ù 10 U. du malin, la vaste salie 
de Liége-Palace était envahie par le plus char­
mant public que l'on puisse imaginer. Kopré-
sontez-vous ces quelque seize vents enfants, 
petits garçons ct petites tilles, amenés eu bon 
ordre étranges, selon leur âge, par te person­
nel enseignant de leurs écoles, ainsi que par 
les dévoués membres de l'oeuvre, et imagines 
le joli, le pittoresque, le tumultueux, l'atten­
drissant speeiaule que cela luisait, y ue d'yeux 
brillants de surprise, que de cris d'étonnement, 
que de mouvements d'impatience, que de cris­
tallins- éclats de rire 1 bougez .que ies petits 
invités .liaient des enfants ae cinq & douze aus, 
lo plus bel âge de la petite enfance, l'âge où 
bambins et bambines but encore tout du bébé 
qu'on choie, qu'on dorlote et qu'on berce, eri-
ayant en plus de cela des manières déjà rolié-
enies, des raisonnements impayables qui en 
font de petites grandes personnes. Et viva-its, 
avec cela ! mettant eu paroles et en geste» tout 
ce qui passe par leur petite cervelle, réalisant 

\ . avec nue spontanéité, uue ardeur, un enthou­
siasme qiû font notre émerveillement de tous 
les instauts, tout ce que leur suggfte cette ima­
gination souple ot debii-iée o, qui rien ne sem­
ble absurde ni impossible, car lea entants de 
sept ans u'ont-ils pas tous des imaginations de 
poètes lyriques i* 

. Doue, daus là bel le lumiî c de ce matin qni 
accrochait des étoiles aux dorures des décora, 

; faisait chatoyer leurs couleurs et se reflétait en 
étincelles joyeuses dans tous les yeux, ce» 
1600 entants s'attablèrent, mis en joie dés ie 
premier instant p«tr l'excellent orchestre du 

- Palace, installé {lis veicard 1) au milieu de» 
jouets, et qui réjouit cei jeunes oreille» par un 
programme très heureusement choisi, et dont 
certains airs turent repris en chœur par des 
centtàacs de voix fraîche» et exubérantes. 

- Tout d'abord, une col,ation eat aervie aux 
' petits invité-) : uue bonne tasse de chocolat (car 

nota avons obtenu du lait, et plus que nous 
n'eu espérions l) accompagnée u'uue bonne 
portion de "couque?,,. 
"^•Voi'.s aire l'accueil qui fut fcii à ces frian-
ûi;es, est, je pense, superflu... l u i s suivit une 
ample ci.tribuliou de pommes, do belles 
pommes rouges aussi luisantes que des jou­
joux... Après quelques paulomimes cinémato­
graphiques do circonstance, accueil i JS par de» 

ascades^to rires et des tempêtes d'appiaudig-
îtnents, vint la eistributsou des jouet» : lea en­

fants s'avancèrent avec un ordre parlait, selon 
un mouvement fort bien régie, pour recevoir 
leur part : tout fut très bien réparti, chacun 
pat s'en retourner ra» i, ayant plu» do joie au 
«sur que s'il rapportait sur sou cœur tous les 
trésors (io Golconde. 

Anx loges, un public d'élite, ou l'on recon­
naissait le vénérable général HellebaHt et notre 
distingué bourgmes.re, les président» d'hon­
neur ue l'œuvre, suivant avec un' attendrisse­
ment visible touti-s les péripéties" do la tou­
chante cérémonie. Plus d'une fois, nous vîmes 
des mouchoir» do poche sortir discrètement, et 
des larmes briller, mal dissimulée».. 

N'oublions pas de pajer, en terminant, le 
tribut de gratitude qui sied à tous ceux a qui 
l'Œuvre du V. IV s?. N. doit d'avoir, pu, cette 
année encore, et malgré la dureté des temps, 
faire la St-Nicolas A se» petits protégés. 

La souscription ouverte dan» nos colonnes a 
rapporté, uos lecteurs l'ont vu.plus de 3.0yU fr.; 
l'estgrûco tt elle, principalement, que la fôte 
'le co jour a pu être aussi réussie et aussi 
complète. 

Feuilleton du TÉLÉGRAPHE N» 84 

IS 
par Henri ARDEL 

, ; -sa voix devenue rauquo, la fillette 

A'îZ ^}!F * s t P 3 1" 1* travailler à une licuo 
' le avait promis qu'elle reviendrait 

a nuiL.. J e vouurais bien qu'elle 
•I il tant soif I Et les petits ne peu-

«V™. (P"5. Proa'Jre le p o t de lait q u i e s t 
ln>P haut pour eux, dJns l 'armoire . . 
te~rinn£i? ^ & P U l S l ' a t t e ind re . J e vais 

er à boire, dit Kenée avec la même 

! "«JN» fWé la pénétrai t toute; et 
P m f 3 ^ " , s o C l tendre à fairo prendre A 

;; « g o r g é e * de laiV 
• i-a fillette murmura avec effort; 

— .Merci, mademoiseUa 

• O Ï Ï M S Ï Ï ' Ù ' Ï Ï ^ A bo l> « f , 0 P0«t dans 
S i " a v ^ d J ^ Ï Ï 1 . ' ' £ * > ««veiller c t »'<*-

avec des c ru gerçants . Elle put u a 

aBEËgBBSBËBaBBHB ! —^"^ 
Mens adressons donc au nom de nos petits 

protégés, nos plu3 chalouroux retnerciementi 
a tous (jeux de nos lecteurs qni nous ont ap­
porté leur obole. Nous remercions particuliè-
mont les petits souscripteurs, les braves cœurs 
qni noua ont envoyé, de bon cœur, le peu qu'ils 
pouvaient nous donner. 

Et nous sommes heureux d'avoir pn de la 
sorte.par l'intermédiaire do notre cher journal. 
servir, d'une façon aussi brillante, les intérêts 
de cette œuvre ei digne d'encouragement et 
d'admiration. FHADOX. 

Chronique locale 
A nos clients 

ta»* wgegeiies nos lecteurs ' i consulter. 
i fie vitrCnes. les petltee annonçât. Cette 
publicité est des plus efficaces. 

La Saint-Nicolas des Enfants de Soldats 
'-*"' e' 27* LISTE 

Repor t 3022,95 
P o u r que n o u s vivions toujours 

heureux e t que la S.e-Yûrge pro­
tège, notre peti te Glibertc 1,25 

Afin que t)leu conforme la vo­
cation de mon fils à mon vœu 2,50 

Remerc iement au Sacré-Cœur de 
Jésus pour uue grâce obtenue , , ' 
M. P . . / 1,75 

De la par t du petit F i n • \ 1,25 
De la part de Léa 2,50 
P o u r que Marie e t Joseph se r e ­

voient bientôt, Maman Jeanne 
Vie 1,25 

P o u r uno a t ia i re réuss ie L. S. 

N . L. , 1,25 
L. e t G. • ! j 6 i 2 5 
Pour que l 'extérieur droit du Gos-

Bon F. B.. C. soit bientôt phar- ; 
qicaieu .• : 2 t50 

J. Rowies-GroKi :'i 5,00 
P o u r que mon fils, mon petit-fils, 

e t nia fille e t mon neveu mo 
reviennent bientôt eu t rès Loame : 
santé. Vve l l anka r t 5,00 

Mme Jobé . ' i 1,25 
Claire Jobé , pour que papa r e ­

vienne bieulôl 1,25 

Total rrs 3055,95 
Anonyme : u n lot jouets . .Mme Claessen, 
rue St-Gangulphc : un beau lot de' cha­
p e a u x 

A L'HOPITAL DIÎS ANGLAIS. — La 
Direction de l 'hôpital nous communique : 
La Direction de l 'hôpital des Anglais 
adresse ses plus chaleureux reuiorcic-
tnents aux généreux b iemui .eurs qui ont 
bien vou.u, à l 'occasion d j la St-Nicolas, 
contribuer, dans uue larye pari , à ta dis­
tribution de douceurs ei d o i j e l s utiles 
aux enïanls maludos tle son établissement. 

VOLS. — On a volé o ballots contenant 16 
kilogs et demi de cuir au préjudice de JL M_, 
rue £IS-Dcnis ; du liugc, appartenant a M. L..., 
rue de Eroidmont,~ p,ace Uockerill, uu pauier 
de légumes au. préjudice do Maiij &__, de 
iricletti.1 ; uu portefeuille renfermaut 2t> fr., 
appartenant à M. C , rue .St-Léonard ; de» dea-
rees k l'étalage du magasin de M. L., rue 
Grétry; une fourrure au préjudice de MU» 
Julie ï>., de Chênèe ; des vêlements apparte­
nant a Mme Joséphine E., rue Pierreuse ; du 
Camion cie Hubert T., de il liera tte. un colis de 
vêtements ; deux lapin* appartenant h il. ii., 
rue i-wiinté-Wnlburge. 

— La po.ije a verbalisé il chargo de Maria 
D , rue Pierreuse, du chef de v.;l ., uu paletot, 
commis à l'école, .au préjudice d'uue de se* 
condisciples ; de B., rue burlct, du chef de vol 
qualifié ; do D.. rue des Kécollets,du chef de yul 
simple; de Marguerite U. et Anna D., ruo De­
grés des Tisserands, Marie li. et Jeanne L)., rue 
tft-Mcolas, du chef de vol de jouet», commi i au 
Grand Bazar, T . 

E N PROVINCE 

ANGLEUR. — Ce samedi, le Conseil commu­
nal se réunira à 5 h. 30 de retarde aux fane de 
statuer sur l'ordre du jour suivant : 

Séance publique. Correspondances et notifica­
tions. Demande de concession dans le cimetière. 
Propositions de modifications au règlemeuMaxe 
sur les transports funèbres. Décision s'il y a lieu, 
l'rojçl de taxe sur les orchestrions. Décision éven­
tuelle. Dépêche de l'administration provinciale 
relative :' a) aux centimes additionnels, à U taxe 

< sur tes revenus et aux profits réels votés par le 
Conseil en séance du 10 août 1917 ; b) aux taxes 
industrielles ; 3) à la (axe sur les chiens, votée 
dans la même séance. Décisions s'il y a lica. Éxa-

' men et approbation éventuelle des projets ~de 
budgets pour 1918 : a) dès services généraux ; b) 
dea écoles primaires ; c) de la voirie. — Demande 
d'emprunt à contracter ou Crédit communal pour 

I suppléer à l'insuffisance des ressources. Proposi­
tions d'interdire tout cumul aux agents et fonction­
naires communaux. 

Huit-clos. Fixation des traitements des différents 
> agents communaux et des membres du personnel 
enseignant pour 1918. Demande de mise en dispo­
nibilité-de membres du personnel enseignant. 

j . a. 
8CLQSSIN. — Le Conseil communal a décidé 

de maintenir pendant dix ans, à partir du 1 e r jan­
vier 1918, les taxes ct impositions communale* 
suivantes : Cinquante centimes additionnels au 
principal de la taxe de l'Etat sur les revenus et 
profits réels ; tes taxes de 5 fr., 4 lr. ao, et 3 fr. So 
par mètre carré de surface de chautte des chau* 
diercs k vapeur, avec surtaxe éventuelle de So 
centimes par mèlre carré ; une taxe de 5 fis par 
cheval do force pour les outros moteurs; une taxe de 
6 ira par personne occupée dans les établissements 

~ industriels, houillères ; une taxe de 5 1rs par per­
sonne occupée o la fabrication des' briques. La 
délibération du présent avis est déposée i la Mai-

l é » BCS3ra&SUAWU4K!M!'-J K,; \5"ïQOW*ï' 

• taouvement' p o u r l 'attirer, malgré la^ fa­
tigue qui la brisai t : 
• — Laisse tou peti t frère, Jeannic , je 
vais le bercer . No t inquiète pas d j l u i . . 
Repose-toi, o rdonna Hcuoe. 

L'enfant était t rop aoat tue pour résister, 
Ci confuse qu 'ehc fût de la peine prise 
p a r la j eune fiile; et cite laissa re tomber 
sa tête s u r son bras replié. 

Alors Renée enleva dans sos bras le petit 
qui criait toujours et elle se mit à marener, 
oans l'espoir de l 'endormir ; mais ii élait 
déjà lourd; au bout de quelques moments, 
le «otiftie lui manqua, ei elle lu i contrain­
te d.- s 'n.s-oif auj-iôs L.U fo,, er . La n,.! eL.it 
p .esquo coinjjwiemeiu t e n u e . .ao seule 
chandelle tc la i ia i t à demi la pièce e t jetait 
des reflets incertains s u r le sol d e terre 
durcie, les lits bretons, la tante runoleuse, 
su r les deux petits accroupis en silence. 
P a r instants, lienéo se pencuai t pour res­
p i rer h» par fum des violettes qui se louaient 
a son coisage: câr , ,peu ù peu, la tempéra­
t u r e lourde, étouffée, d e la ptèou lui ûeve-
a a i ^ t r è s pénible i resp i rer ; at u a besoin 

' rt •' t . . . • • 

son communale où les intéressés pourront en pren­
dre connais &2 ne s pendant un délai de quinze jours, 

L'cnqu.6te sem close le 11 décembre courant W 
midi. Les v.'. s..:•••. \ *-.*• pourront ètro faites par 
écrit endettât 1-M 15 jours ou de vive voix le jour 
de la clôture*. Oa devra les consigner ûu procès-
verbal au secrétariat communal. D. J. 

HUY. — Ce dimanche, la pharmacie de M' 
Verlaine, rue Sous-le-ChAteau, restera ouverte 
toute la journée. 

— Nous avons relate, dans noire numéro de 
jeudi, les vols dont s'est rendu coupable «in jeune 
homme de Statte, membre d'une Société de foot­
ball, au préjudice de deux de ses collègues. On nous 
prie de faire savoir que ce jeune homme, qui a 
déjà rendu la plus grande partie des sommes déro­
bées, « promis formellement de rembourser le 
restant. CT, 

Un bâtiment qui s'effondre à Wanze 
Nous avons relaté, hier, ouccinctement, l e 

grave accident survenu à la Cimenterie de 
'YV.'ui/.f, dépendant des sucreries centrales. Ce 
vaste bAtiment, construit complètement en 
dehors dea installations principales des sucre­
ries, eu est séparé de quelques mètres seule­
ment. 

11 s'étend sur une longueur d'environ 40 
mètres et renferme plusieurs *foun» ^ t ï̂jffô-
rentes machines. Depuis plus do deux mois, ; 
tout travail à la cimenterie est suspendu ; en 
période d'activité, un grand nombre d'ouvriers " 
y sont occupés. 

Ainsi que nous l'avons dit, l'effondrement 
s'est produit durant la nuit, et, connue bien on 
pense, le bruit provoqué par cet accûleut fut 
dc3 plus formidable. Une grande partie de la 
façade, soit environ 30 mètres, un pignon et la 
presque totalité de la toiture se août ^croules, 
entraînai t également une partie do la vaste 
chemiaèèi e'élevant à une hauteur de J75 
mètres. 

Dans leur chute, la grande masse do maté­
riaux ont détérioré gravement uu des Fours et 
les installations qui s'y rapportent. 

D'après les renseignements qui nous par­
viennent, l'accident serait dû b plusieurs 
causes : tout d'abord & un at!'aissemenî; du sol 
ct aussi, croit-on, à .la grande charge de neige 
qui se trouvait accumulée sur lo toit. 

Les dégâts ue peuvent encore étvo évalués, 
même d'une façon approximative; on tout cas, 
ils nont très considérables. 

Heureusement que l'acculant b'edt produit i 
alors que la cimenterie est en non activité: 
sans cette circonstance, on aurait eu à déplorer 
une véritable cat.'istrophe, car le travail y est 
ininterrompu, du jour et de la nuit. U.T. 

RAVITAILLEMENT 
OUPEYE 

A ce Jour, la population d'Oupeye a reçu en tout 
25 kilogs de pommes de terre pur habitant, cîor6 
que les autres communes en onl distribué une plus 
grande quantité. 

Les Oupéyens &c plaignent du manque de ces 
(ubcrculesct ils espèrent que le Comité fera dili­
gence pour qu'une distribution se Casse le p. a J tût 
possib.e. hi. M. 

M ORGANISME KÏÎERESSAEÏ 
La Centrale des beurres 

Il est certainement bien peu de Liégeois qui ne 
connaissent cet immeuble de la rue Mean où se lit 
cette grande enseigne : Association des produc­
teurs et f/tarc.'iu/iUs de beurra ; il n'est \:i\s une 
ménagère, pas un habitué de nos bu.-cauxdo ravi­
taillement qui n'ait enienàu parler de la C&tU'iile 
UL'S beurres, li nous a paru mteressant pour nos 
lecteurs de faire l'historique et o 'eip^er le fonc­
tionnement oe celte section de notre ravitaillement 
restée pour beaucoup mystérieuse et que l'on a, 
bien à tort cepenuant, souvent ctcriJe et vouée a 
l'exécration. 

11 convient d'abord d'examiner quelle était la 
shuaiiou avant août 19X4 et ce qu'elle tut des le 
premier mois de guerre. 

La moitié de la quantité de beurre consommée 
anciennement nous arrivait, surtout peaJant lc3 
mois d'hiver, de l'étranger : Hollande, Australie, 
Nouvelle Zélande, Russie, Sibérie ct République 
Argentine 1 beules les importations danoises étaient 
torchées à néant r. cause des pfix. 

Que l'on juge cloue de la peiturbclicn des mar­
ches dès que ces sources nous furent brcsqus&cnt 
ct radicalement supprimées 1 

Mais à cette époque, le pays possédait encore de 
gros stocks d'huiles ui verses, ce graisses de diver­
ses natures, de cocoliiie, de lard et de margarine. 
Celle-ci, depuis la suspension de i'impoitaîion, 
était fabriquée en Belgique par uno bonne ti-aine 
d'usines, dont plusieurs livraient pius de 2 milîiouâ 
de kilugs par aa à la consommation. 

Au déout des événements, les masses popu­
laires, privées de beurre, purent se rejeter 6ur c'es 
derniers prouuiis, d'un autre coté, les provisions 
o'uiver étaient faites. Néanmoins, le beurre ^ubit 
une hausse, qui fut alors jugée énorme, mpis qui 
n'était cependant qu*insigniuantc si Gn la compare 
aux hauts prix qui n'allaient pas tarcer à être 
atteints. Co n'était d'ailleurs quo la conséquence 
naturelle de la loi de l'oû're ct ce ia demande. D'un 
colé, diminution dans la production et l'aiimcnia-
tian du marchéidj l'autre,' au lur et à mesure do 
l'épuisement GCS stocks d'hune et de graisse, aug-
meutatioa de la demande. 

Ajoutons que ia Flandre, qui alimentait Bru­
xeUes fut fermée et que la gundc agglomération 
dut ce pourvoir dans le brabant et la Campine. 

Dès que les marches avaient été rétablis, ils 
avaient été envahis par une quantité ue marchands 
interlopes, non patentés (des spéculateurs en herbe) 
qui se ruèrent sur la marchandise, provoquant uue 
hausse désordonnés des prix, raflant la production 
chez les fermiers mêmes qui, égoïstes ct rapaces, la 
leur cédait au grand dam de leur ancienne clien­
tèle. Aussi les fermiers n'eurent plus à se déranger: 
ils Be bornèrent à vendre chez eux, uu pius offrant 1 

Deux ans e'écouièreat de la sorte car ce ne fut 

Instinctif la prenai t d e s'en aller ù l 'air 
t.orc, eto fuir cette atniospnerc iieffiuisc... 
i oiuiaut, ei*o uemeurai t u sa p iuœ, gar­
dant te pe^it qui s é.ait enùonu i , tandis 
que Jcaiiiiic s ei igoaraisiai i muis une es-
p jce ào soaiuoieuce, caimêe pa r sa pré­
sence... 

t o u t à coup, l e boulon de la por te 
fui tourné p a r une main uuuuc, le docteur 
ivartiec apparu t su r le seuil. 

— Lh huiti^ mauuine tlttoert; ç a ne va 
doue pas? J ' a i reucoulrJ... 

U s 'arrêta court nu milieu de sa phrase ; 
daus la pénombre se dJlucuaiï, su r le 
bois enfumé tic la cheminée, lo blalic 
visage ue iienôe, où les yeux niellaient 
deux taches briilairif» et souujrcs. 

— iMauemoiS^ne unis! . . , Grand Dieu, quo 
failes-vous ici7 Uû est la mère... Gomment 
laisse-t-cile ainsi ces eufautsV 

itenôc releva ia tète avec u a sentiment 
de fatigue dont ebe s 'étonna che-meme. 
On aurai t dit qu 'une torpeur l 'avait emva-
iiie, eLe aussi, sans qu ebo e n eût con-
scienoa _, ' — 

que le 22 «crût 1916 qu'un arrête constitua le mo­
nopole du comrnarçe du beurre aux membres de la 
fédération nationale des Unions professionnelle.-. 
des marchands et producteurs de beurre cl aux 
Unions professionnelles y affiliées. 

Auparavant, un nrrfité avait bien réservé le 
commerce du beurre aux anciens patentés du 1914 
affiliés à une Union professionnelle, mais les 
résultats en étalent restés insignifiants. 

C'est dans ces conditions que quelques hommes, 
doués d'une énergie ct d'une persévérance rares, 
se mirent à l'oeuvre dans le but de répartir ta pro­
duction de beurre indigène également entre tous. 

Voici sur quelles bases repose l'organisation : 
Dans chaque commune, ie bourgmestre fut invité 
à désigner un délégué communal chargé de la con­
centration du beurre, chaque semaine, A jour et 
heure déterminés, dans un local ad hoc. Il devait 
également fournir U liste des producteurs de 
beurre avec le nombre de vaches laitières que 
ceux-ci possédaient. 

Chèque producteur, devait donc fournir tout son 
beurre au jour fixé par le délégué communal. 

De la quantité concentrée dans chaque com­
mune, on retient la quantité nécessaire au ravitail­
lement de la population non productrice de la com­
mune : loo grammes par semaine et par habitant. 

Le reste est enlevé par un récolteur attitré de la 
Centrale et envoyé h celle-ci. 

Un document, dénommé feuille dé récolte, 
dressé par le délégué communal et contresigné par 
lui, cfit expédié à la Centrale, qui peut aussi con­
trôler les opérations effectuées dans chaque com­
mune et les quantités remises au récolteur. Ces 
quantités sont réparties entre les communes non 
productrices ou insuffisamment productrices au 
prorata du nombre des habitants. C'est la raison 
pour laquelle les distributions sont irrégulières, 
celles-ci dépendant des arrivages. 

Les déb.'.ts furent très difficiles à couse de la 
dilTérence entre le prix réglementaire et celui payé 
par les fr&uJcurs. 

Au fur et à mcsire que cette différence s'accentue, 
In résistance dça fermiers augmente. 

La plupart n'avaient qu'une médiocre confiance 
dans la réussite ; d'autres, égoïstes, ayant les 
moyens de ee procurer du beurre, voyaient d'un 
maavtùq ceil se créer et se développer un orgnnîsmc 
qui n'unit Lur enlever.un privilège dû à leurs écus. 
Lès producteurs allécjiés par tes hauts prix, met­
taient en œuvre tous les moyens que pouvaient 
leur tfu£gér£t la cupidité et la mauvaise vplonté. 
Dos intermédiaire.; marrons usaient toutes les res­
sources de leur fiche imagination pour chercher 
sans cesse de nouveaux trucs et moyens de frauJe. 

MaîgrJ cela, l'éiicrglé des contrôleurs de la Cen­
trale a pu avoir pDur conséquence la concentration 
GC quantités relativement considérables si Contient 
compte de la disposition de la population ct du 
bétail, réduit actuellement a 75,ooo vaches laitières 
pour la proyince de Liège. 

Voici les quantités recueillies dans la période du 
Ie r mars au 31 octobre (8 mois). 
Arrondissement de Liège 395.637 kil. 

Verviers 875.822 " 
* Huy 15o.o21 " 

Waremme lo7.0ll * 

Total 1.529.o91kil. 
ïl convient d^ajouter a ce chiffre 60.000 kilogr. 

fouraisdiiéeteraeuC par les laiteries aux Centrales 
d'arron disse n. ent. 

Les réserves actuelles ne sont malheureusement 
pas bien importantes': 15.ooo kilogs. Diverses rai-
tons — le côté pé.-ujiiaire principalement — n'ont 
pas permis d'en constituer davantage. 

rendant l'été, le prix de revient tut de fr- 6,67. La 
marchandise était cédée aux marchands à fr. 6,7$ 
qui lu revendaient è lr. 7,15. 

Actuellement»le prix de revient est de fr.7,05.Lcs 
rce/chands l'obtiennent à fr. H,05 m le revendent a 
fr. 8,50. 

11 esl bon de faire remarquer qu'une perte de 
poids assez sensible se produit, occasionnée sur­
tout par le papier enveloppant. Le manqua de 
papier parchemin a augmenté considérablement 
cette perte. 

Jusqu'à ce jour, 22 répartitions de loo grammes 
par Lite ont été faites, l.n évaluant a ir. lo.— la 
uiîT'Jr. nce de prix, on peut afhrbier que ;$ Centrale 
a pu fournir du beurre à tous et retenait dans la 
poche des particuliers près de 15 millions de 
Icaaca qui seraient-passés dans celles des fermiers. 

11 n'est qu'une chose à regretter, c'est qiie la 
Centrale ne puisse arriver à augmenter le nombre 
de» répartitions. La cause principale réside duns 
la fraude. N'cst-il pus triste de constater, à l'heure 
actuelle, que la quantité de beurre saisi est supé­
rieure à cc.--.lo déclarée volontairement par les 
fermiers: les saisies alimentent mieux la concen­
tration que les livraisons régulières 1 

U serait à souhaiter, c'est l'intérêt général, voir 
chacun s'employer à combattre la fraude, déjouer 
tes trucs et les dénppccr 01.n que l£s quantites 
recueillies soient suffisantes pour assurer des dîstri-
buliona régulières de lOi) grammes par semaine. 

Chacune de celles-ci demande 37.0,00 kgs pour 
l'agglomération iiégepise, dont 15.000 pour la ville 
seule. 

Lea fonds nécessaires à la couverture de ces 
r,çhsti considérables eont fournis par les marchands 
do beurre employés comme intermédiaires qui, 
tous, ont dû YeiSei' unC caution. Le supplément de 
capital eat fourni, sous la garantie personnelle des 
organisatears, par une banque de la ville. 

tin.dehors de cette organisation et de la lutte 
contre 4a yeuto frauduleuse, la Centrale a encore à 
combattre les fraudes relatives à la qualité. Ues 
fermiers sans scrypulc n'ont pas reculé devant ces 
moyens malhounetes tels que le barattage à l'eau 
chaude qui laisse dans le beurre un gros excès 
<f e^u. et le mélange de caâilebptte à leur produit. 

D'autres, plus voleurs encore, ont introduit dans 
leurs mottes des boules de sel, des cailloux même, 
pour oufeuir une augmentation de poids. L'un 
d'eiix n même poussé-la méchanceté jusqu'à intro­
duire dans lo beurre livré de la naphtaline t 

Pour terminer, mentionnons le vœu que nous a 
exprimé M. l'errin, le distingué président de' la 
Centrale : 

Toutes les communes de la province ont élé 
rlaaaccs en trois catégor es : 1° les communes pro* 
Uuctrices de beurre avec surabondance sur ia con­
sommation locale, comme le sont toutes les com 

— La mère est en journée depuis ce ma­
tin. 

— El il y a longtemps que vous c tcs lù . ' 
mterrogoa-t-ii avec udc brusquerie dont 
cite ne devina pas la causa 

— Un p e u plus d'une heure, je crois. 
Le temps lui avait paru interminable, 

«nais cite n'-en dit rien e t continua anxi­
euse : 

— J e n 'ai r ien pu, p a r . m a l h e u r , pour 
soulager Jeannic . 

— Nous allons voir au juste ce qu'il en 
« s t Mais vous avpz eu tort de rester ici... 
L'air y est aussi malsain que possible, tin-
fin, puisque l ' imprudence est commise, 
voulez-vous avoir ia bonté Ue ni'cclaiivr, 
que jo regarde oette gamine ?..« 

Ù s£ courba vers l'enfant et l 'examina 
avec une attention soucieuse, puis brusque-
tndht reieva lqs manches de toile, l 'une 
fVprès l 'autre*, Des plaques rouges potn-
liliaient les poignets, les coudes. Sur le 
cDi-ps, les même lâches apparaissaient. 

Le docteur eut une exclamation sourde : 
— Allons, C'iist bien Ce que j t j^raignai*. . 

munes de fles campà^ecs (Hesbayc, Condroz 
Pays de Hervé, Afdennfe) ; 2° les communes con­
sommatrices sans production( telles Liège, Seraing, 
Huy, ete; 3° les communes Berol producirîccs 
mais à production u eu fusante, comme Herstal, 
Visé, Jemepp-.r, Tille r, etc. 

Le* communes dt la premiers catégorie seules 
ent joui du bénéfice do distributions régulières de 
100 grammes de beurre par semaine puisque ces 
quantités cont retenues des envois aux centrales 
par le récolteur. Les habitants des catégories 2 et 3 
sont donc négligés. Dons ces conditions et eu égard 
a celte inégalité ne scralt-il pas juste de voir le 
Comité d'Alimentation accorder aux habitants ainsi 
désavantagés une ration supplémentaire de graisse 
ou de lard ? X. Y. 

Nécrologie 
M»* et Mmû Henri VVigny et leurs enfants ; 

Mr et Mme Joa. Lambert-Wlgny j Mme Vve 
Wlgny-Wauters ; Mme \vo Ling're-Springuel; 
Mmo yvo Déchante-Spring-uel; Mr Rutten-
Spring-ueljMme VvnSpringueï-B.irton.informent 
leurs amis de la perte douloureuse qu'ils 
viennent de fajrc en la personne de . 

Monsieur Joseph WIGNY 
veuf de Mme Thérèse Bpringue.l, décodé à 
Liège lo 6 décembre iyi7, à l'Age de 7it ans. 

Les obaèqueâ seront célébrées en l'église 
St-jacquet» le Lundi, 11 Décembre, A 11 heures. 

Selon la volonté du défunt, il n'a pas été 
envoyé de lettre!* do faire-part et l'inhumation 
a eu lieu dans l'intimité. (ï.'So'SJJ 

On annonce le décès de : 
Mmo Louis COLSON, née Pauline Spadin, 

instit. en chef honor., âgée do BJ ans. L'iuhura. 
a eu lieu lo 7 cour., h Hertal, daus l'intim. 

(f. 84100 

Avis de Sociétés 
SOCIÉTÉ ANONYME 

DES 

Bains et Lavoirs publics 
de et à Verviers 

Messieurs los Actionnaires de la Société Ano­
nyme des lîai.is et Lavoirs publics de Verviers 
bout convoquera l'Assemblée générale extraor­
dinaire qui se tiendra a Verviers, au local de la 
boeiùtô Industrielle ct Commerciale, rue du 
Gyminute, no i», au 1er étage, ie marui 1b 
décembre L47, ù o 1/2 iicuu.ï*. 

Ûnn'Ttij DU Joua 1 
A. Prorogatîou de la bociété. 
B. Modihcations anx statuts do façon & les 

mettre en concordance avec les nouvelles 
exigences do la loi sur les (Sociétés anonymes 
et en vue notamment de préciser, iixer ot 
établir : 
1) L'individualité de la Société, son objet, sa 

durée (articles 1, 2. A). 
•z) Le siège social, ce qui a trait aux bank-

notes et billets de caisse, le capital social et sa 
regurésentaiiou (art. G, 10,11). 

o) La clôture do l'exercice social, les pièces 
à remettre aux commissaires, le bilan et le 
compte de l'rotits et Pertes (art. l'a). 

4) Lo béuétice dismbualno ct son affectation 
(art, 14). 

u) La composition du Conseil d'Administra­
tion, son cuuionneineut, sa cunipétvuco et sa. 
responsabilité, In durée du mandat de ses 
membres, ses réunions, la nomination du Pré­
sident, la umjnritè requise au Conseil, la tenue 
des |irocfcs-\ :'.ro;.ux i t ht tonne des piôces 
éumuaiit dit Conseil ^nrlicles io fc 21 inclus). 

tt)La composition des Assemblées gôuéralcs, 
la uute de l'asseinbléa ordinaire,saeompôcenoe 
gcuêrale et bpécJ;ile,-soa modo de dôbbôratiou 
CL de convociitiou (luticles 26 ii,..U inclus), 

7) Les conditions nv^uisc..-; pour les modifica­
tions aux statuts \art. èl et OÀ). 
C buppresûoii desarticles à, 7, 8, 9, 12 et 25. 
L). Crtaliou Ue commissaires, leur compétence 

(art. ï\j nouveiiU). 
E. Nomination du Ditectettr (art. 21 nouveau). 
F. Chaugemeut du uumôrotàgo des articles, 

néoeiJûttô par le^ inodijicatioiu proposées et 
BUpprussiou do la cti'r''.>i;)h par ciiaptLre. 

Pour assister à cei.e assemblée^ MIL les 
Actionnaires sont tenus, On conformité do l'art. 
i.d des statuts, cî'exlnoer iours actions ct de 
remettre ft l'Adniîniatr.ttion mi bulletin el^uù 
énonçant ies numéros do leurs actions. Les 
Actionnaires ont le drpît de se taire représenter 
à fa^sembléç par d'autres aci.iunuaires eu 
vertu d'uno simple dét^gaEion écrite qui restera 
annexée au proe6s-verbal| bU!7tt 

Sucreries Centrales de Wanze 
Ë O O i é t â ,X:-.,.,-.ïyyv.c 

Le Conseil d'Adn~.l:ilstratioija l'honneur de 
convoquer MM. lus AciiouuairëS k l'asst'uiblci' 
•iciu':i~itit' extraordinaire qui aura lieu limi 1 
i7 décembre 1W1Ï, ù 111/2 heure» au biùgo de 
la Sociéi-ô -à Wiuuo. 

0];i>; H DO JOUK : 
lo Rapporta duj adiuiuùitratoan et des com-

mn^air^s ; 
2o Examen et approbation du bilan et dû 

compte ue proui» et pertes au iil juillet 
1D1V ; 

3o Décharge a donner aux adininistrateura ot 
aux cummloflaites : 

4o NoniiiiatiouB statutaires ; élection d'un 
administrateur en reuiplaccmeut d'un ad­
ministrateur décédé et d'uu cinquième 
administrateur. 

Conlormément à l'article SOdes statuts, MM. 
les actionnaires, pour être ajLnls à l'assemblée, 
devront produire uu certiucat constatant qu'ils 
ont déposé leurs titres, au plus tard le 11 
décembre, daus un des établissements ci-aprfcs : 

ù. Wauze, au siège social j 
& Tirlemont h là itfiiiinerie Tirlemontoige i 
ft Liège, au Crédit Général Lieyeois. (UL>70 

la scai-ialiue KB déc la ra Le troisièniQ cas 
clans lu pays. C'est uu-S Véritable épidémie 
qui commune^, ilêcidement; y:~oiuuieia-.~.-il 
si bas ijuu lieiiée lo UUVÙIU |>.us que l le 
ne le tneudl t . 

En halo, il griffonaull .quelques mois sur 
juic feuille Ue son carnet, el la tendit a u 
gamin: . .» 

— Cours vite donner cela k uion cocher 
(jui esl uevaiil la nruisuu. y u il psute pour 
Uinan el rappor .c ce que je deuiautlo. 

Le jwlit ga;~i~on olMÎt Ot, la jwr ie un ins­
tant ciilrebaiiiéc, uue boutttso d a i r g'tacial 
oa t ra dans la pièce, y jeumt des tour­
billons de Hicye qui vùtrent se foinlrc .sur 
ia le i re d u r c o . e u frisson secoua lienéci 
Le docteur le remarqua ol repri t d 'un ac­
cent autori taire e l bour ru : 

— Vous avez froid... Vous files fatiguée... 
Quelle folie u 'elre venue vous fourrer ici... 
Comment avez-vous eu une j>amile idée! 

hlle souri t un peu, de son indélbiissablo 
sourire toujours v o l é do trisleasc main­
tenant. 

— J e suis cnirôe pour savoir des aouvel-
- " . - ' ' - ' • - : - ^ , 

.. SÙUIf i ïÛ A K O U Ï U B DU 

C h a r b o n n a g e d e C o w c t t e - R u f i n 
Siigt social i BEYHZ-llEBSAY 

Messieurs les Actionnaires Bont priés d'à. 
ter fc l'Assemblée générale extraordinaire i 
aura liou lo jeudi II janvier 11)18, à 10 heurtt 
la Banque Niwelnii'.ckeia Fila et C'o, r u t j 2 l 
Dominicains, bi, h Liège. 

Ordre du Jour : 
1. Proposition de dissoudre anticipaitverneuu 

Société ; 
2. Nomination do liquidateurs et dèton 

de leurs pouvoirs j 
3. Approbation du bilan et du compte proflb. 

pertes ; 
4. Décharge k donner aux Administrâtes]), 

Commissaires cn fonctions. 
Pour Ctro admis a l'Assemblée générale,))] 

lea Actionnaires devrontseconformerM'a 
42 dos statuts. 

Le dépôt des titres pourra s'effectt 
siège social ou fi la Banque Nagelmackett [ 
ot C'a, au moins quinze Jours avant celui i 
réunion, l e Conseil d'Adnloli 

Extrait prescrit par la loi 
Suivant jugement rendu le vingt-quatre i 

vembre 19U0 dix-sept, le tribunal de prem 
instance de Liège, première chambre, a 
nonce la sêpanui m de corps entre la i 
Célestine-Charlotte GYBHA, sans proTos.-!. 
demeurant àLiége,etbonépouxFernand-LûH 
Joseph PENSIS, employé decornmerce,domld 
a Liège. - Pour extrait conforme, 

HENEI F1NCOEUR, a v o u t l 
f.33387 rue de l'Académie, 1,2, Liégt,! 

Extrait prescrit parla'16F 
Par exploit de l'huissier Labeye de Litei'l 

du a décembre 1117, 1. Madame, veuve Josepk j 
van don Berg, née Matblido Léonard, rentièn 
domiciliée a Liège, 2. Madame Murie-Josephi 
MatUilde van den Berg, sans prolessiou, divori 
céo de Begumil Marie iitienne de ÙCZCZRWÙISM 
domiciliée ù Liège, b. Madame Blanche ï 
Louise de (iouzague Josèphe van den ] 
tans proies.Ion, domiciliée a Liège, veuve S 
Jean Marie ne bczczawiuBky,divorcée de ft 
çois Léopold Marie Germain van der Cruyi 
ont fait l'aire sommation & 1. Madame Ve Chuïl 
les van deu iierg.uée Olga MélanieThéodormt] 
Paris, saits prolessiou, domiciliée s. Jupille#ù,-* 
rue Charlenia^ue, en nom propre pour ceqâl 
peut lui coiupéier et eu sa qu:i.i.é de tutrice 
légale de sou enl'aut mit eu.~ d'âge Paulei 

' deu Berg, 2. M. Henri Eu.île Joseph Marie \ 
den Berg, représentant de commerce, domicilii 
àLiége, ebb, rue de Campine, eu nom propi 
et en sa qualité de subrogé-tuteur de la 
neure d'âge Paule van deu Berg.tous deuxa 
résidence actuelle connue et paraissant i 
trouver à l'étranger, 

De se trouver a la Justice de paix, rue i 
Pot u'Ur, à Liiége, les treize et viugt-gept d£ 
cembre 11)17, â onze heures et demiu du ni&de 
(heure ceulrale), peur assister, le premier joui ! 
ù Ja vente pro\ isoire, ie second jour a la vente! 
dèuitiLive de l'iiunteuble Indivis e.ure pai~tie~ 
ventes orUonuèes par jugement du Ireiueevii 
11)17. Pour extrait conforme, 

L'avoué ues demauUours, 
iiiaiiii F1NCOLUU, 

f.33383 52, rue do l'Académte, Liège 

Ventes par notaires 
Etudes dc3 notaires Oclienne et Van don Bîrg 

j Cie, 
Le ju'uiii 111 Csjcçmcrc iy i / , à lo 1/2 h., nie s 

Potd'Or, 41, ptetoirede la Justice de Paix, fedjUdjJl 
catiou d^nnitive et Baba reserve de la Mauun I 
commejee " A la Uumie Linge.-c N r. Léopold, 44, 
louée 7ooo frRncs, en sus ues contributiooi jui-
qu'eu l9Jo. Pour visiter, s'y adresser. IW3 

~ L l i S S F l i C ï A C L E S " 
D U -OVi 

PAVILLON. — A 7 h. 1/2: «Le Comte de^ 
LuxcaiboUi*g*. 

I H U C A U J ~ . U O . — A 7 3, i h., c Grand-'l 
l 'ère Lailiiazar * et « Li i îLuwe». 

\V'lNTEU-\AK1LTES. — A S h., iLel 
lïcrcaii », p i e e en 3 actes d : BemsleiM 
avec .e concours do Mmes Marliny, ba*j 
veny, Lciuuiuiycr, c u . i y i c r et MAI. Léo-J 
oa id Uciays. etc. 

ULItôAAL. — A 8 h., «La Tour 
Kcsie», giar.d d rame en neuf tableaul,: 
,û\.ee le c o i i c u r s de .Unie i a r a h LlèvsJj 
cl M. Fleury IL 

aa, . ......B 
ti O ï i ' li P O S T A L E 

L. T. U. G0. — Uno parlie de maisoa 
avec grenior et ca\~c est considjrée coirij 
me apparleuienL Le délai de congé eaj 
de C semaines avant l'OKpiraLon uu '"' 
uiesife. U'a{.*r<s ies reusciaiiemeins qal 
h'ous nous donnez c'est le 3.1 janviei 
«pie le i-ropriélaiiB pour ra réellement 
vous doiiuer coa^é, un î .oaveau trimesil»^ 
premuil cours .e 15 décembre , (lievu lftii 
pour les pauvres). 

E T A T - C I V I L 

LILGE. — DtscLABA'noN DU JBUDI ti.-\ 
Naissuttcts : 2 gardon*, 1 bile. — Décès'. .% 
hommes, 6 femmes. — Leduc Joseph, inditi&ti 
oa aus, r. Cesur l'ranck, 11, ep. uuiuvi. -
^piertK. Lruest, mgea., 71 eus, r. de Che*trell, %: 
c^f. ueitscio. — Ccuglois Ëngieoert, s. p., r, H****̂  
Vrez, IJJ, v. V- uiniii.fi. — ijyon Maria, ». p. " 1 
nus, quui des Arueaues, 18, tp. tlt.>diuyzcn.-~ï 
'iixuou caulerine, ue^oc., 71 ons, r. bl-'lborna»,3ii 
v. Pomi<iUH el i^isyit-0-r. — Giotol Mariç, relifr,"] 
aus, pi. àl-Jcan, 10, tel. — Hoaepen l'érnanàe,*.! 
p., in BUS, unp. de l'Ange, 4, cel.— Colpio Loù^J 
reiw OJ un», t. ces Broyefoe, 1, v. Ffluconni*tv«| 
Callcuiugiie lUKryue, ite, n. p., t)2 uns, r, Neuvi"!^ 
bl, vtf Coneuii et î^eclçretj. 

les de Jeumi.ii:; ct je suis restée un l 
j.ui-cv <V>.v le» enfiiiils avaient Itesom \ 
moi... 

— liesoiti, besoin!... Les fommes ontio1 

jou is ceiiiypi'.-"ouiptfc))i ue s«.iigiUVU'«Iu*S| 
ies so.'it luaisponsaun». Ma cuvre deui^g 
ooi,e. rentrer eue / vous... et ne vouj .va»i?i 
p.is a voxi-e paiv de votre équipée,.. J w 
i.vie qu» la uu-re ne va pius se f* 
uesiror. A-queik-l iet t iC, {«.i .e, e e . a d v 
revvunfï «„—ai 

— hJle avait dit rjii'eile swai t do « " ^ J 
pour la fin uu jour, fit Jcamiic, intimiaaj 
par le loa uu uocv-eiu*. 

— Bien; a .u:s cile no lardera P a ­
vais i h l t e u m c , car U est imjiossible ' 
laisser seul ces bambins I 

— Docteur,, fit tvenée de sa voix doilO 
meul gravai si vous avez quelques nialai» 
a voir, j e puis bien rester encore un g** 
tiUciqucs nuuutes de plus ou de moi»» 

(A suivre)-1 

impr imer ie du Télégruplic i, 
A d m i u i s i r a l e u r : M. MSCHES :•• 


